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Notre diocèse à la rencontre de léon XIV 

60 jeunes à la veillée au Stade de France

Une trentaine de prêtres, diacres, religieux  
pour les vêpres à Notre-Dame

Plus de 550 pèlerins à Lourdes

En communion avec toute l'Eglise  
en France et dans le monde !
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Pourquoi la France ? 
Léon XIV vient à la suite des invitations 
du président de la République, des 
évêques de France et du Directeur 
général de l’Unesco. Le Pape vient 
soutenir une Église confrontée au 
sécularisme et au matérialisme, mais 
dynamisée par l’arrivée de nombreux 
jeunes adultes baptisés. Il souhaite 
également honorer la tradition sociale 
et la grande histoire spirituelle du 
pays.

Les messages qu’il vient nous 
apporter : Sous la devise « Pour que 
le monde ait la vie » (Jean 6, 51), le 
Pape vient lancer un appel à bâtir 
l’avenir avec confiance. Il parle de paix 
internationale, de dignité de toute vie, 
d’éducation et de devoir de solidarité 
auprès des plus vulnérables.

Ce voyage ne s’adresse pas seulement 
aux chrétiens de France : le Pape 
vient parler à la France entière, mais 
aussi à l’Europe et, à travers certains 
discours qui s’annoncent marquants, 
à la communauté internationale.

Une visite apostolique n’est pas un 
déplacement diplomatique ordinaire. 
Le Pape vient d’abord comme pasteur, 
à la rencontre des catholiques de 
France, mais aussi comme une voix 
qui s’adresse à la société tout entière 
– ce que symbolise l’étape à l’UNESCO.

Léon XIV, ami de la France
Léon XIV éprouve une grande estime 
pour l’histoire spirituelle de notre 
pays, marquée par de grands saints 
missionnaires. Dès mai 2025, il écrivait 
aux évêques pour citer sainte Thérèse 

de Lisieux, saint Jean Eudes et le Curé 
d’Ars.

Léon XIV a exprimé, à différentes 
occasions, la grande estime 

qu’il porte à notre pays et à son 
histoire spirituelle. Sa venue serait 
l’occasion de partager au Pape ce 
que vit notre Église en France et 

de nous laisser encourager par sa 
parole.

Cardinal Jean-Marc Aveline

Sur un plan plus personnel, Léon XIV, 
de son nom Robert Francis Prevost, 
compte lui-même des racines 
françaises : sa grand-mère paternelle 
est née au Havre et son père a participé 
au débarquement en Normandie en 
juin 1944. Il s’est déjà rendu à Lourdes, 
lorsqu’il était séminariste.

Trois étapes
De la capitale au sanctuaire marial 
de Lourdes, jusqu’à la cathédrale de 
Metz, le voyage dessine un chemin à 
travers la France.

Paris, UNESCO, Saint-Denis
Le pape Léon XIV est le dixième pape 
à se rendre à Paris. Il a souhaité prier 
à Notre-Dame restaurée et, depuis la 
cathédrale, vivre un temps de prière 
avec les prêtres, diacres, religieux, 
religieuses et séminaristes. 

Sa visite lui permettra également de 
rencontrer les jeunes dans le diocèse 
de Saint-Denis, au cours d’une veillée 
au Stade de France. 

Dans la lignée de Jean-Paul II en 1980 
et de Benoît XVI en 2008, le Saint-

Léon XIV en France !
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Père viendra à la rencontre de tous 
les Français qui le souhaitent, en 
présidant une messe sur les Champs-
Élysées.

Lourdes
Le pape Léon XIV vient à Lourdes 
comme pèlerin, au milieu des pèlerins 
du monde entier. Dans ce sanctuaire 
où les malades, les personnes fragiles 
et ceux qui souffrent occupent la 
première place, il souhaite encourager 
l’espérance et la foi. Déjà venu deux 
fois dans sa jeunesse, il retrouve un 
lieu qui a marqué son chemin spirituel.

Metz
Le pape Léon XIV a choisi Metz pour 
porter un message de paix au cœur 
de l’Europe. Terre marquée par les 
guerres mais aussi par la réconciliation 
franco-allemande, la Moselle est liée à 
la figure de Robert Schuman, l’un des 
fondateurs de l’Union européenne. 

En célébrant une messe pour la paix 
dans la cathédrale, le Saint-Père veut 
rappeler que la réconciliation entre les 
peuples est possible et que l’Europe 
peut offrir au monde un témoignage 
de fraternité, particulièrement dans le 
contexte des conflits actuels.

Vendredi 25 septembre
10 h : Arrivée à l’aéroport de Paris-Orly

11 h: Visite au Président de la 
République, rencontre des autorités

15 h : Visite à l'UNESCO

16 h : déambulation au cœur de Paris

17 h 15 : vêpres à Notre-Dame avec les 
évêques, prêtres, diacres, consacrés

soirée : Veillée de prière avec les jeunes 
au Stade de France

Samedi 26 septembre
9 h : Visite à la Maison Bakhita

10 h 15 : Rencontre avec les membres 
de l’Assemblée synodale provinciale, 
les catéchumènes et les néophytes 

15 h : Messe Place de la Concorde

19 h 40 : prière à la Grotte de Lourdes

Dimanche 27 septembre
9 h : Rencontre avec les évêques

11 h : Messe dominicale sur la prairie

15 h 30 : Rencontre à l’Accueil Notre-Dame

16 h 45 : Rencontre avec les religieuses 
contemplatives au Carmel de Lourdes

Rencontre avec des personnes 
victimes de violences sexuelles

21 h : Rosaire et procession aux flambeaux

Lundi 28 septembre
10 h : Rencontre interreligieuse à Metz

11 h : Rencontre « Aux racines de 
l’Europe pour la paix et l’unité »

16 h : Messe à la cathédrale de Metz

18 h 30 : Cérémonie de congé et départ 
de l’aéroport de Metz-Nancy-Lorraine
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Depuis près de cinquante ans, les 
relations entre le Saint-Siège et 
la France sont marquées par un 
dialogue à la fois exigeant, affectueux 
et profondément ancré dans les 
réalités contemporaines. De Saint 
Jean-Paul II à l’actuel pape Léon XIV, 
chaque souverain pontife a posé un 
regard singulier sur celle que l’histoire 
nomme la « Fille aînée de l’Église ».

Saint Jean-Paul II
L'interpellation sur l’identité et la 
mémoire

Le pape Jean-Paul II (1978-2005) a 
visité la France à huit reprises, nouant 
une relation passionnelle avec le pays.

Le plus célèbre au Bourget en 1980 : 

« France, Fille aînée de l’Église,  
es-tu fidèle aux promesses  

de ton baptême ? »

Le plus missionnaire : lors des JMJ 
de Paris en 1997, il invite les jeunes 
Français à ne pas avoir peur et à 
devenir des témoins de l’Évangile 
pour l’Europe.

Benoît XVI 
La « laïcité positive » et l’intelligence 
de la foi

Lors de son voyage en France en 
2008, Benoît XVI (2005-2013) choisit le 
terrain de la réflexion intellectuelle et 

ce que les papes ont dit à la france
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du dialogue entre les institutions, la 
culture et la foi.

Le plus diplomatique : sa réflexion sur 
la « laïcité positive », qui invite l’État et 
les religions à dialoguer sans s’exclure 
mutuellement.

Le plus conciliateur  : dans le 
discours aux Bernardins, il rappelle 
la contribution historique du 
christianisme à la culture européenne, 
et plaide pour une rencontre féconde 
entre la foi chrétienne et la raison 
moderne.

«  Nous savons que restent encore 
ouverts certains terrains de dialogue 
qu’il nous faudra parcourir et assainir 

peu à peu avec détermination et 
patience. Vous avez d’ailleurs utilisé, 

Monsieur le Président, la belle 
expression de « laïcité positive » pour 
qualifier cette compréhension plus 

ouverte. En ce moment historique où 
les cultures s’entrecroisent de plus en 
plus, je suis profondément convaincu 

qu’une nouvelle réflexion sur le vrai 
sens et sur l’importance de la laïcité 

est devenue nécessaire. »

François
La foi populaire

À Marseille en 2023 puis en Corse en 
2024, le pape François (2013-2025) a 
privilégié une parole enracinée dans 
les défis humains et sociaux du temps 
présent.

Le plus méditerranéen : son appel à 
faire de la Méditerranée un espace 
de rencontre plutôt que de rejet. 
Discours du Pape au Palais du Pharo à 
Marseille, le 23 septembre 2023

Le plus prophétique : sa dénonciation 
de « l’indifférence » face aux migrants, 

aux personnes vulnérables et aux 
périphéries humaines. Moment de 
recueillement avec les responsables 
religieux au Mémorial dédié aux 
marins et aux migrants disparus en 
mer, le vendredi 22 septembre 2023

Le plus fraternel : son invitation à 
retrouver un « tressaillement » du 
cœur devant toute détresse humaine. 
Homélie du Pape, messe votive, de 
la bienheureuse Vierge Marie de la 
Garde, au Stadio vélodrome, le 23 
septembre 2023

«  Tressaillir c’est être “touché à 
l’intérieur”, avoir un frémissement 
intérieur, sentir que quelque chose 

bouge dans notre cœur. C’est le 
contraire d’un cœur plat, froid, 

installé dans la vie tranquille, qui 
se blinde dans l’indifférence et 

devient imperméable, qui s’endurcit, 
insensible à toute chose et à tout le 
monde, même au tragique rejet de 
la vie humaine qui est aujourd’hui 

refusée à nombre de personnes qui 
émigrent, à nombre d’enfants qui ne 
sont pas encore nés, et à nombre de 

personnes âgées abandonnées. »

Léon XIV
L’appel au renouveau missionnaire

« Que l’héritage spirituel de la France 
devienne une source d’espérance 

et un nouvel élan missionnaire pour 
aujourd’hui. »

Message du pape Léon XIV à la 
Conférence des évêques de France 
à l’occasion du 100e anniversaire de 
la canonisation de saint Jean Eudes, 
saint Jean-Marie Vianney et sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus.
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BENIS LE SEIGNEUR, 
O MON AME
Bénis le Seigneur, ô mon âme,
Du fond de mon être, son saint nom.
Bénis le Seigneur, ô mon âme,
Et n’oublie aucun de ses bienfaits.

Le Seigneur est tendresse et pitié,
Lent à la colère et plein d’amour,
Sa justice demeure à jamais.
Bénis le Seigneur ô mon âme !

Il pardonne toutes tes fautes
De tes malades il te guérit,
A la fosse il rachète ta vie.
Bénis le Seigneur ô mon âme !

JE T’EXALTE, Ô ROI MON DIEU
Je t’exalte, ô roi mon Dieu,
Je bénis ton nom à jamais,
Je veux te bénir chaque jour,
Louer ton nom toujours et à jamais.

Le Seigneur est tendresse et pitié,
Il est lent à la colère et plein d’amour,
Le Seigneur est bonté envers tous,
Ses tendresses vont à toutes ses 
œuvres.

Que tes œuvres, Seigneur, 
te rendent grâce,
Que tes amis bénissent ton nom,
Qu’ils disent la gloire de ton règne,
Qu’ils parlent, ô Dieu de ta promesse.

JUBILEZ ! CRIEZ DE JOIE ! 
Jubilez ! Criez de joie ! 
Acclamez le Dieu trois fois Saint !
Venez le prier dans la paix ; 
Témoigner de son amour
Jubilez ! Criez de joie ! 
Pour Dieu notre Dieu.

 Louez le Dieu de lumière
Il nous arrache aux ténèbres
Devenez en sa clarté
Des enfants de sa lumière.

 Ouvrez-vous, ouvrez vos cœurs
Au Dieu de miséricorde
Laissez-vous réconcilier 
Laissez-vous transfigurer

 Notre Dieu est tout amour
Toute paix toute tendresse
Demeurez en son amour
Il vous comblera de Lui

Mon Père, 
je m’abandonne à toi
Mon Père, mon Père, 
je m’abandonne à toi
Fais de moi ce qu’il te plaira.
Quoi que tu fasses, je te remercie,
Je suis prêt à tout, j’accepte tout,

Car tu es mon Père, 
je m’abandonne à toi.
Car tu es mon Père, 
je me confie en toi.

Mon Père, mon Père, 
en toi je me confie,
En tes mains, je mets mon esprit.
Je te le donne, le cœur plein d’amour.
Je n’ai qu’un désir : t’appartenir.

chants
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PLUS PRES DE TOI MON DIEU
Plus près de toi mon Dieu, 
j’aimerais reposer :
C’est toi qui m’as créé, 
et tu m’as fait pour toi ;
Mon cœur est sans repos 
tant qu’il ne demeure en toi.

Qui donc pourra combler 
les désirs de mon cœur,
Répondre à ma demande 
d’un amour parfait ?
Qui, sinon toi Seigneur, 
Dieu de toute bonté,
Toi l’amour absolu 
de toute éternité.

Mon âme à soif de toi, 
Dieu d’amour et de paix ;
Donne-moi de cette eau 
qui pourra m’abreuver.
Donne-moi ton Esprit, 
qu’il vienne en moi Seigneur,
Moi je t’offre mon cœur 
pour qu’il soit ta demeure.

QUE VIVE MON AME 
A TE LOUER
Que vive mon âme à te louer! 
Tu as posé une lampe,
Une lumière sur ma route, 
Ta parole Seigneur, ta parole Seigneur

Heureux ceux qui marchent 
dans tes voies, Seigneur !
De tout mon cœur 
je veux garder ta parole, 
ne me délaisse pas, Dieu de ma joie!

Heureux ceux qui veulent 
faire ta volonté,
Je cours sans peur 
sur la voie de tes préceptes 
Et mes lèvres publient ta vérité.

Heureux ceux qui suivent 
tes commandements !
Oui, plus que l’or, 
que l’or fin, j’aime ta loi; 
Plus douce que le miel 
est ta promesse.

Heureux ceux qui méditent 
sur la sagesse !
Vivifie-moi, 
apprends-moi tes volontés; 
Dès l’aube, de ta joie 
tu m’as comblé

RENDONS GLOIRE 
A NOTRE DIEU
Rendons gloire à notre Dieu !
Lui qui fit des merveilles ;
Il est présent au milieu de nous
Maintenant et à jamais.

Louons notre Seigneur
Car grande est sa puissance,
Lui qui nous a créés,
Nous a donné la vie.

Invoquons notre Dieu
Demandons-lui sa grâce;
Il est notre sauveur,
Notre libérateur.

Oui, le Seigneur nous aime,
Il s’est livré pour nous.
Unis en son amour,
Nous exultons de joie.

Dieu envoie son Esprit,
Source de toute grâce.
Il vient guider nos pas    
Et fait de nous des saints.
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VIENS, ESPRIT DE SAINTETE
Viens, Esprit de sainteté, 
Viens Esprit de lumière,
Viens, Esprit de feu, 
Viens nous embraser.

Viens, Esprit du Père,
Sois la lumière.
Fais jaillir des cieux 
Ta splendeur de gloire.

Viens, onction céleste, 
Source d’eau vive,
Affermis nos cœurs 
Et guéris nos corps.

ESPRIT DE LUMIERE, 
ESPRIT CREATEUR
Viens Esprit du Dieu vivant,
Renouvelle tes enfants,
Viens, Esprit Saint, 
nous brûler de ton feu !
Dans nos cœurs, répands tes dons,
Sur nos lèvres inspire un chant,
Viens, Esprit Saint, 
viens transformer nos vies !

Esprit de lumière, 
Esprit Créateur,
Restaure en nous la joie, 
le feu, l’Espérance.
Affermis nos âmes, 
ranime nos cœurs,
Pour témoigner 
de ton amour immense.

Fortifie nos corps blessés,
Lave-nous de tout péché,
Viens, Esprit Saint, 
nous brûler de ton feu !
Fais-nous rechercher la paix,
Désirer la sainteté,
Viens, Esprit Saint, 
viens transformer nos vies !

Ave Maria de Lourdes
Ave, Ave, Ave Maria (bis)

Les saints et les anges 
en chœur glorieux
Chantent vos louanges 
ô Reine des cieux.

Devant votre image, 
voyez vos enfants,
Agréez l’hommage 
de leurs cœurs fervents.

Soyez le refuge, 
des pauvres pécheurs,
Ô Mère du Juge, 
qui sonde les cœurs.

Écoutez ô Mère, 
qui nous aimez tant,
Cette humble prière 
que font vos enfants.

CHERCHER AVEC TOI 
DANS NOS VIES
Chercher avec toi dans nos vies,
Les pas de Dieu, Vierge Marie.
Par toi accueillir aujourd’hui,
Le don de Dieu, Vierge Marie

Puisque tu chantes avec nous,
Magnificat, Vierge Marie,
Permets la Pâques sur nos pas,
Nous ferons tout ce qu’il dira.

Puisque tu souffres avec nous,
Gethsémani, Vierge Marie,
Soutiens nos croix de l’aujourd’hui,
Entre tes mains, voici ma vie.

Puisque tu demeures avec nous,
Pour l’Angélus, Vierge Marie,
Guide nos pas dans l’inconnu,
Car tu es celle qui a cru. 
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COURONNEE D’ETOILES
Nous te saluons, ô Toi Notre Dame,
Marie Vierge Sainte 
que drape le soleil,
Couronnée d’étoiles 
la lune est sous tes pas,
En toi nous est donnée 
l’aurore du salut.

Marie Ève nouvelle 
et joie de ton Seigneur,
Tu as donné naissance 
à Jésus le Sauveur,
Par toi nous sont ouvertes 
les portes du jardin.
Guide-nous en chemin, 
Étoile du matin.

Tu es restée fidèle, 
Mère au pied de la croix,
Soutiens notre espérance 
et garde notre foi.
Du côté de ton Fils, 
tu as puisé pour nous,
L’eau et le sang versés, 
qui sauvent du péché.

Quelle fut la joie d’Ève, 
lorsque tu es montée,
Plus haut que tous les anges, 
plus haut que les nuées.
Et quelle est notre joie, 
douce Vierge Marie
De contempler en toi 
la promesse de vie.

Ô Vierge immaculée, 
préservée du péché,
En ton âme, en ton corps, 
tu entres dans les cieux.
Emportée dans la gloire, 
sainte Reine des cieux,
Tu nous accueilleras 
un jour auprès de Dieu.

LA PREMIERE EN CHEMIN 
Marche avec nous, Marie, 
sur nos chemins de foi, 
Ils sont chemins vers Dieu,
Ils sont chemins vers Dieu (bis) 

La première en chemin, 
Marie tu nous entraînes 
A risquer notre « oui » 
aux imprévus de Dieu. 
Et voici qu’est semée 
en l’argile incertaine 
De notre humanité, 
Jésus-Christ, Fils de Dieu. 

La première en chemin, 
joyeuse tu t’élances, 
Prophète de Celui 
qui a pris corps en toi. 
La parole a surgi, 
tu es sa résonance 
Et tu franchis des monts 
pour en porter la voix. 

La première en chemin, 
tu provoques le Signe 
Et l’heure pour Jésus 
de se manifester. 
« Tout ce qu’il vous dira, 
faites-le ! » Et nos vignes
Sans saveur et sans fruit, 
en sont renouvelées. 

La première en chemin 
avec l’Eglise en marche 
Dès les commencements, 
tu appelles l’Esprit! 
En ce monde aujourd’hui, 
assure notre marche; 
Que grandisse le corps 
de ton fils Jésus-Christ. 
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Magnificat
Mon âme exalte le Seigneur,
Exulte mon esprit 
en Dieu mon Sauveur.
Il s’est penché sur son humble servante
Désormais tous les âges 
me diront bienheureuse.
Le Puissant fit pour moi des merveilles 
Saint est son nom.
Son amour s’étend d’âge en âge
Sur ceux qui le craignent.
Déployant la force de son bras,
Il disperse les superbes.
Il renverse les puissants de leur trône,
Il élève les humbles.
Il comble de biens les affamés,
Renvoie les riches les mains vides.
Il relève Israël son serviteur,
Il se souvient de son amour,
De la promesse faite à nos pères
En faveur d’Abraham 
et de sa race à jamais.
Gloire au Père et au Fils 
et au Saint Esprit
Maintenant et à jamais 
Pour les siècles des siècles. 

REGARDE L’ETOILE
Si le vent des tentations s’élève,
Si tu heurtes le rocher des épreuves.
Si les flots de l’ambition t’entraînent,
Si l’orage des passions se déchaîne :

Regarde l’étoile, invoque Marie,
Si tu la suis, tu ne crains rien !
Regarde l’étoile, invoque Marie,
Elle te conduit sur le chemin !

Dans l’angoisse et les périls, le doute,
Quand la nuit du désespoir te recouvre.
Si devant la gravité de tes fautes
La pensée du jugement te tourmente 

Si ton âme est envahie de colère,
Jalousie et trahison te submergent.

Si ton cœur est englouti dans le gouffre,
Emporté par les courants de tristesse :

Elle se lève sur la mer, elle éclaire,
Son éclat et ses rayons illuminent.
Sa lumière resplendit sur la terre,
Dans les cieux et jusqu’au fond des abîmes.

Si tu la suis, tu ne dévies pas,
Si tu la pries, tu ne faiblis pas.
Tu ne crains rien, elle est avec toi,
Et jusqu’au port, elle te guidera.

VIERGE SAINTE 
DIEU T’A CHOISIE
Vierge Sainte, Dieu t’a choisie 
depuis toute éternité,
pour nous donner son Fils bien-aimé,
Pleine de grâce, nous t’acclamons.

Ave, Ave, Ave Maria

Ô Marie, Refuge très sûr
Pour les hommes, tes enfants,
Tu nous comprends et veilles sur nous,
Pleine de grâce nous te louons.

Tu demeures près de nos vies,
Nos misères et nos espoirs,
Pour que la joie remplisse nos cœurs :
Pleine de grâce, nous t’acclamons.

Ô Marie, Modèle éclatant,
Pour le monde d’aujourd’hui,
Tu nous apprends ce qu’est la beauté :
Pleine de grâce nous t’admirons !

Tu nous mènes auprès de ton Fils
Qui nous parle de l’amour
Et nous apprend ce qu’est le pardon :
Pleine de grâce, nous t’écoutons !

Rendons gloire au Père très bon,
À son Fils ressuscité,
Au Saint-Esprit qui vit en nos cœurs,
Dans tous les siècles des siècles, Amen !
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Pour commencer, nous redisons notre 
foi avec la prière du Je Crois en Dieu. 
Sur le premier grain, on dit le Notre 
Père puis sur les trois grains suivants : 
trois Je vous salue Marie et le Gloire 
au Père :

Sur chaque dizaine de chapelet, on 
médite avec Marie un événement de 
la vie du Christ (appelés mystères) en 
récitant :
- un Notre Père,
- dix Je vous salue Marie
- un Gloire au Père.

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite 
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui 
notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi 
à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas 
entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal. 
Amen

Je vous salue Marie, pleine de grâce,
Le Seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie 
entre toutes les femmes
Et Jésus, le fruit de vos entrailles, 
est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu,
Priez pour nous pauvres pécheurs,
Maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen

Gloire au Père, au Fils 
et au Saint Esprit,
comme il était au commencement, 
maintenant et toujours 
et dans les siècles des siècles. Amen.

Les mystères joyeux
Premier mystère : l’Annonciation
Fruit du mystère : l’humilité
Le “oui” de la Mère du Seigneur 
est merveilleux, mais le nôtre peut 
l’être aussi, renouvelé chaque jour 
fidèlement, avec gratitude, humilité 
et persévérance, dans la prière et 
dans les œuvres concrètes de l’amour, 
des gestes les plus extraordinaires 
aux engagements et aux services 
les plus ordinaires et quotidiens, afin 
que Jésus puisse être connu, accueilli 
et aimé partout et que son salut 
parvienne à tous.

Angelus, 8 décembre 2025.

Deuxième mystère : la Visitation
Fruit du mystère : l’amour du prochain
La fécondité surprenante d’Élisabeth, 
qui était stérile, confirme Marie 
dans sa confiance  : elle anticipe la 
fécondité de son “oui”, qui se prolonge 
dans la fécondité de l’Église et de 
toute l’humanité, lorsque la Parole 
renouvelante de Dieu est accueillie. 
Ce jour-là, deux femmes se sont 
rencontrées dans la foi, puis elles 
sont restées trois mois ensemble 
pour se soutenir mutuellement, non 
seulement dans les choses pratiques, 
mais aussi dans une nouvelle façon de 
lire l’histoire.
Homélie de l’Assomption, 15 août 2025

Le chapelet avec les 
méditations de léon XIV
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Troisième mystère : la naissance de 
Jésus
Fruit du mystère : l’esprit de 
pauvreté
Il en est bien ainsi : de la grotte 
de Bethléem, où se tiennent 
Marie, Joseph et l’Enfant dans leur 
désarmante pauvreté, nous repartons 
pour commencer une vie nouvelle sur 
les traces du Christ.

Discours, 13 décembre 2025.

Quatrième mystère : la présentation 
au Temple
Fruit du mystère : l’obéissance
Aujourd’hui, parler d’obéissance n’est 
pas très à la mode : on la considère 
comme une renonciation de sa 
propre liberté. Mais il n’en est pas ainsi. 
L’obéissance, dans sa signification la 
plus profonde d’écoute concrète et 
généreuse de l’autre, est un grand 
acte d’amour par lequel on accepte 
de mourir à soi afin que notre frère ou 
notre sœur puissent croître et vivre.

Discours aux congrégations et 
instituts religieux, 18 septembre 2025.

Cinquième mystère : le 
recouvrement au Temple
Fruit du mystère : la recherche de Dieu
Saint Augustin, parlant de sa recherche 
intense de Dieu, se demandait : “Quel 
est donc l’objet de notre espérance […] 
? Est-ce la terre ? Non. Est-ce quelque 
chose qui vient de la terre, comme l’or, 
l’argent, l’arbre, la moisson, l’eau […] ? 
Ces choses plaisent, elles sont belles, 
elles sont bonnes”. Et il concluait : 
“Cherche celui qui les a faites, c’est 
Lui ton espérance”. Puis, repensant 
au chemin qu’il avait parcouru, il priait 
en disant  : “Tu [Seigneur] étais au-
dedans, et moi au-dehors et c’est là 
que je te cherchais [...].”
Homélie du Jubilé des Jeunes, 3 août 2025.

Les mystères lumineux
Premier mystère : le baptême du Christ
Fruit du mystère : l’état de grâce 
baptismale
Le miracle qui s’est produit pour Marie 
lors de sa conception s’est renouvelé 
en nous dans le baptême : lavés du 
péché originel, nous sommes devenus 
enfants de Dieu, sa demeure et le 
temple de l’Esprit Saint.

Angelus, 8 décembre 2025.

Deuxième mystère : les noces de Cana
Fruit du mystère : la confiance
Souvent dans la vie, nous aimerions 
recevoir une réponse immédiate, 
une solution immédiate, et pour 
une certaine raison, Dieu nous 
fait attendre, et il y a beaucoup à 
apprendre. Cependant, comme Jésus 
lui-même nous l’enseigne, nous 
devons avoir cette confiance qui vient 
uniquement du fait que nous savons 
que nous sommes fils et filles de Dieu, 
et que Dieu nous donne toujours sa 
grâce. Il ne nous enlève pas toujours 
la douleur, il n’enlève pas toujours la 
souffrance, mais il nous dit qu’il est 
près de nous.

Audience Générale, 27 août 2025.

Troisième mystère : l’annonce du 
Royaume
Fruit du mystère : la conversion
Dieu est toujours prêt à nous offrir 
le salut et à nous délivrer du mal, si 
nous le voulons, c’est-à-dire si nous 
répondons librement à sa providence : 
telle est la conversion à laquelle le 
Christ nous appelle. (...) La conversion 
dont parle Jésus est un véritable 
travail quotidien qui concerne toutes 
nos activités. C’est à travers cet 
engagement que se révèle le sens que 
nous donnons à la vie et la direction 
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de notre cœur.
Homélie aux participants du 

Jubilé des services du protocole 
institutionnel, 25 octobre 2025.

Quatrième mystère : la Transfiguration
Fruit du mystère : la grâce d’une vie 
intérieure
Descendre dans son cœur peut 
parfois faire peur, car on y trouve 
aussi des blessures. N’ayez pas peur 
de les soigner, laissez-vous aider : car 
c’est de ces blessures que naîtra votre 
capacité à être proches de ceux qui 
souffrent. Sans vie intérieure, la vie 
spirituelle n’est pas possible, car c’est 
dans le cœur que Dieu nous parle. (...) 
Si vous apprenez à connaître votre 
cœur, vous deviendrez toujours plus 
authentiques et vous n’aurez pas 
besoin de porter de masques. Sans la 
rencontre avec Lui, nous ne pouvons 
pas non plus véritablement nous 
connaître nous-mêmes.

Jubilé des Séminaristes, 24 juin 2025.

inquième mystère : l’institution de 
l’Eucharistie
Fruit du mystère : l’amour de 
l’Eucharistie
L’Église, de génération en génération, 
garde soigneusement mémoire de la 
mort et de la résurrection du Seigneur 
dont elle est témoin, comme son 
trésor le plus précieux. Elle la garde et 
la transmet en célébrant l’Eucharistie 
que vous avez la joie et l’honneur de 
servir. L’Eucharistie est le Trésor de 
l’Église, le Trésor des Trésors. (...) La 
Messe, nous sauve aujourd’hui ! Elle 
sauve le monde aujourd’hui ! Elle est 
l’événement le plus important de la 
vie du chrétien et de la vie de l’Église.

Discours aux Servants d’autel 
français, 25 août 2025

Les mystères douloureux
Premier mystère : l’agonie du Christ
Fruit du mystère : la contrition
Il leur dit alors : “Mon âme est triste 
à en mourir. Restez ici et veillez avec 
moi.” Allant un peu plus loin, il tomba 
face contre terre en priant, et il disait : 
“Mon Père, s’il est possible, que cette 
coupe passe loin de moi ! Cependant, 
non pas comme moi, je veux, mais 
comme toi, tu veux.

Jubilé de la Consolation, 15 
septembre 2025.

Deuxième mystère : la flagellation
Fruit du mystère : La maîtrise des sens
Le Christ nous rejoint même dans 
cet abîme, franchissant les portes de 
ce règne des ténèbres. Il entre, pour 
ainsi dire, dans la maison même de 
la mort, pour la vider, pour en libérer 
les habitants, en les prenant par la 
main un par un. C’est l’humilité d’un 
Dieu qui ne s’arrête pas devant notre 
péché, qui n’est pas effrayé par le rejet 
extrême de l’être humain.

Audience Générale, 4 septembre 
2025.

Troisième mystère : le 
couronnement d’épines
Fruit du mystère : la mortification 
de l’esprit et du cœur
Vos [les] souffrances vous offrent 
l’occasion de découvrir et d’affirmer 
une vérité profonde : la qualité de 
la vie humaine ne dépend pas des 
résultats obtenus. La qualité de notre 
vie dépend de l’amour. Dans votre 
souffrance, vous pouvez expérimenter 
une profondeur de l’amour humain 
qui vous était auparavant inconnue. 
Vous pouvez grandir dans la gratitude 
pour tout ce qui a été et pour les 
personnes qui prennent maintenant 
soin de vous. Vous pouvez maintenant 
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développer un sens profond de la 
beauté de la création, de la vie dans ce 
monde et du mystère de l’amour.

Message à “Walk for life”,  20 
septembre 2025.

Quatrième mystère : le portement 
de croix
Fruit du mystère : la patience dans 
les épreuves
Apprenons [...] du Seigneur Jésus : 
apprenons le cri de l’espérance lorsque 
vient l’heure de l’épreuve extrême. 
Non pas pour blesser, mais pour nous 
confier. Non pas pour hurler contre 
quelqu’un, mais pour ouvrir le cœur. 
Si notre cri est sincère, il peut être le 
seuil d’une nouvelle lumière, d’une 
nouvelle naissance.

Audience Générale, 10 septembre 
2025.

Cinquième mystère : la Crucifixion
Fruit du mystère : l’amour de Dieu 
et le salut des âmes
Il ne suffit pas de dire ou de croire 
que Jésus est mort pour nous : il faut 
reconnaître que la fidélité de son 
amour a voulu nous chercher là même 
où nous nous étions perdus, là où peut 
pénétrer seule la force d’une lumière 
capable de traverser le domaine des 
ténèbres.

Audience Générale, 24 septembre 
2025.

Les mystères glorieux
Premier mystère : la Résurrection
Fruit du mystère : la foi
La foi en Jésus-Christ donne un sens à 
la joie humaine ; elle la purifie, l’élève 
et la conduit à sa plénitude. Mais c’est 
précisément pour cela que Pâques 
nous demande quelque chose de plus 
grand qu’une émotion passagère.

Message à l’occasion de la IVe “Fête 
de la Résurrection”, samedi 11 avril 

2026.

Deuxième mystère : l’Ascension
Fruit du mystère : l’Espérance et le 
désir du Ciel
Nous ne pouvons pas aimer Dieu que 
nous voyons pas, sans aimer aussi 
le frère et la sœur que nous voyons 
(cf. 1 Jn 4, 20). L’amour de Dieu sans 
l’amour du prochain est hypocrisie  ; 
l’amour radical pour le prochain, 
surtout l’amour pour les ennemis sans 
l’amour pour Dieu, est un héroïsme 
qui nous dépasse et nous oppresse. À 
la suite de Jésus, l’ascension vers Dieu 
passe la descente et le dévouement 
envers les frères et sœurs, surtout 
les derniers, les plus pauvres, les 
abandonnées et les marginalisés.

Lettre apostolique In Unitate Fidei, 
1700e anniversaire du Concile de Nicée.

Troisième mystère : la Pentecôte
Fruit du mystère : La charité
L’Esprit ouvre les frontières avant 
tout en nous. C’est le Don qui ouvre 
notre vie à l’amour. Et cette présence 
du Seigneur dissout nos duretés, nos 
fermetures, nos égoïsmes, les peurs 
qui nous bloquent, les narcissismes 
qui nous font tourner uniquement 
autour de nous-mêmes. Le Saint-
Esprit vient défier en nous le risque 
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d’une vie qui s’atrophie, aspirée par 
l’individualisme.

Homélie de Pentecôte, 8 juin 2025.

Quatrième mystère : l’Assomption
Fruit du mystère : la bonne mort et 
la dévotion à Marie
Frères et sœurs, lorsque dans cette vie 
“nous choisissons la vie” (cf. Dt 30, 19), 
alors en Marie, montée au Ciel, nous 
avons raison de voir notre destin. Elle 
nous est donnée comme le signe que 
la résurrection de Jésus n’a pas été un 
fait isolé, une exception. Tous, dans le 
Christ, nous pouvons engloutir la mort 
(cf. 1 Co 15, 54). Certes, c’est l’œuvre de 
Dieu, pas la nôtre.[...]. N’ayons pas peur 
de choisir la vie ! Cela peut sembler 
dangereux, imprudent. Combien de 
voix nous murmurent sans cesse : 
“Pourquoi fais-tu cela ? Laisse tomber 
! Pense à tes intérêts”. Ce sont des 
voix de mort. Nous, en revanche, nous 
sommes disciples du Christ. C’est son 
amour qui nous pousse, corps et âme, 
dans notre temps.
Homélie de l’Assomption, 15 août 2025.

Cinquième mystère : le 
Couronnement de la Vierge
Fruit du mystère : la confiance en 
Marie
La spiritualité mariale est au service de 
l’Évangile : elle en révèle la simplicité. 
L’affection pour Marie de Nazareth 
fait de nous, avec elle, des disciples 
de Jésus, elle nous apprend à revenir 
vers Lui, à méditer et à relier les 
événements de la vie dans lesquels le 
Ressuscité nous visite encore et nous 
appelle. La spiritualité mariale nous 
plonge dans l’histoire sur laquelle le 
ciel s’est ouvert, elle nous aide à voir 
les superbes dispersés par les pensées 
de leur cœur, les puissants renversés 
de leurs trônes, les riches renvoyés les 
mains vides.

Homélie pour le Jubilé de la 
spiritualité mariale, 12 octobre 2025.
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L’angelus
L’Angélus se prie trois fois par jour, 
le matin, à midi et le soir.

L’ange du Seigneur 
porta l’annonce à Marie.
Et elle conçut du Saint-Esprit.

Je vous salue Marie, pleine de grâce ;
Le Seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie entre toutes les femmes
Et Jésus, le fruit de vos entrailles, 
est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu,
Priez pour nous pauvres pécheurs,
Maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen

Voici la Servante du Seigneur.
Qu’il me soit fait selon ta parole.

Je vous salue Marie...

Et le Verbe s’est fait chair.
Et il a habité parmi nous.

Je vous salue Marie...

Ora pro nobis, Sancta Dei Genetrix.
Ut digni efficiamur 
promissionibus Christi.	

Oremus.
Gratiam tuam quæsumus, Domine, 
mentibus nostris infunde ; 
ut qui, angelo nuntiante, Christi Filii tui 
Incarnationem cognovimus, 
per passionem eius et crucem, 
ad resurrectionis gloriam perducamur.
Per eumdem Christum Dominum 
nostrum.
Amen.

 n

Angelus Domini 
nuntiavit Mariæ,
Et concepit de Spiritu Sancto.

Ave Maria, gratia plena, 
Dominus tecum. 
Benedicta tu in mulieribus, 
et benedictus fructus ventris tui, 
Jesus.
Sancta Maria, Mater Dei, 
ora pro nobis peccatoribus, 
nunc et in hora mortis nostræ. 
Amen.

Ecce Ancilla Domini.
Fiat mihi secundum 
Verbum tuum.	

Ave Maria...

Et Verbum caro factum est.
Et habitavit in nobis.	

Ave Maria...

Priez pour nous, sainte Mère de Dieu,
Afin que nous devenions dignes 
des promesses du Christ.

Prions
Que ta grâce Seigneur se répande 
en nos coeurs.
Par le message de l’Ange, tu nous 
as fait connaître l’incarnation de ton 
Fils bien-aimé, conduis-nous par 
sa passion et par sa croix jusqu’à la 
gloire de la résurrection.
Par le Christ notre Seigneur.
Amen
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Construire la 
civilisation de l’amour 
210. La construction d’un monde en 
état de guerre permanente est un 
mal, et il faut l’appeler par son nom. 
Cette manière de décrire la réalité que 
nous vivons peut paraître sombre ou 
pessimiste, mais je pense qu’il s’agit 
d’une dénonciation nécessaire. La 
perspective chrétienne ne se limite 
toutefois pas à dénoncer le mal. Nous 
regardons l’histoire à la lumière du 
Crucifié ressuscité, à qui le Père a 
donné «  tout pouvoir au ciel et sur la 
terre » (Mt 28, 18). Nous n’interprétons 
pas le présent comme un destin figé, 
mais comme un champ ouvert à la 
conversion personnelle et collective. Et 
nous croyons en la force du Royaume, 
qui se développe à partir de la petitesse 
d’un grain de sénevé, comme une 
semence qui, une fois semée, germe 
et grandit (cf. Mc 4, 26-32). Alors que 
le bruit de la confusion nous entoure, 
le bien grandit silencieusement de la 
terre. Comme le dit le prophète : « Voici 
que je vais faire une chose nouvelle  : 
déjà elle pointe, ne la reconnaissez-
vous pas ? » (Is 43, 19). 

211. Une lecture attentive de l’histoire 
le confirme. Même dans les nuits 
les plus sombres, le Seigneur 
suscite des hommes et des femmes 
capables de ne pas se résigner et 
de persévérer dans le bien : des 
personnes protégeant les plus fragiles 
et ouvrant des voies de réconciliation. 
La mémoire des saints et des justes, 
des artisans de paix souvent oubliés, 
montre que la grâce n’élimine pas le 

conflit par un geste magique, mais 
engendre une résistance active contre 
le mal et une créativité surprenante 
dans le bien. Les chrétiens voient les 
ténèbres et les appellent par leur nom, 
mais ils ne restent pas immobiles à les 
contempler : ils connaissent la lumière 
et savent que les ténèbres ne l’ont pas 
accueillie et ne peuvent la vaincre (cf. 
Jn 1, 5). C’est pourquoi ils servent le 
bien là même où la souffrance semble 
avoir le dernier mot, soutenus par une 
espérance théologale qui donne à la 
réalité un horizon et une direction. 
Tous nous pouvons apporter notre 
contribution 

212. Cependant, arrivé à ce point, une 
tentation subtile s’insinue : celle de 
penser que les problèmes sont trop 
grands et nous trop petits, de telle sorte 
que nos choix ne changent rien. C’est 
une forme élégante de capitulation, 
souvent déguisée en réalisme. Certes, 
tout le monde n’a pas le même pouvoir 
d’action sur la réalité : il y a ceux qui 
gouvernent, ceux qui décident des 
investissements, ceux qui dirigent 
les institutions, ceux qui font de la 
recherche, ceux qui éduquent, ceux 
qui informent, ceux qui produisent ; et 
il y a ceux qui semblent n’avoir que leur 
vie quotidienne. Pourtant, personne 
n’est sans responsabilité. Chacun 
dispose d’un propre champ d’action, 
et c’est là – et nulle part ailleurs – qu’il 
est appelé à choisir entre alimenter la 
logique de la force (ne serait-ce qu’avec 
indifférence, cynisme, mensonge, 
haine), ou conserver la logique de la 
paix (avec vérité, sobriété, proximité, 
attention). 

Magnifica Humanitas
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213. Un écrivain catholique du XXe 
siècle, John Ronald Reuel Tolkien, a 
décrit ainsi notre responsabilité par 
la bouche de l’un des protagonistes 
d’un roman : « Il ne nous appartient 
toutefois pas de rassembler toutes les 
marées du monde, mais de faire ce 
qui est en nous pour le secours des 
années dans lesquelles nous sommes 
placés, déracinant le mal dans les 
champs que nous connaissons, de 
sorte que ceux qui vivront après 
nous puissent avoir une terre propre 
à cultiver ».  La civilisation de l’amour 
ne naît pas d’un geste unique et 
spectaculaire, mais d’une somme 
de petites et tenaces fidélités faisant 
barrage à la déshumanisation. C’est 
pourquoi il vaut la peine de s’arrêter 
et d’examiner la manière dont chacun 
dans son domaine peut contribuer 
à sa construction. Sans prétendre 
épuiser le sujet, je propose cinq 
pistes de responsabilité quotidienne 
et publique : désarmer les mots, 
construire la paix dans la justice, 
adopter le regard des victimes, cultiver 
un sain réalisme, relancer le dialogue 
et le multilatéralisme. 

Désarmer les mots 
214. La première contribution que nous 
pouvons apporter à une civilisation plus 
humaine est de prêter attention à nos 
paroles. « Désarmons les mots et nous 
contribuerons à désarmer la Terre  ».  
Le pouvoir des mots est immense 
et nous en faisons l’expérience dans 
notre communication quotidienne, 
lorsque quelqu’un nous dit quelque 
chose qui modifie notre état d’esprit, 
en bien ou en mal. « La paix commence 
par chacun de nous : par la manière 
dont nous regardons les autres, dont 
nous les écoutons, dont nous parlons 

d’eux ; et, en ce sens, la manière 
dont nous communiquons est d’une 
importance fondamentale  : nous 
devons dire “non” à la guerre des mots 
et des images, nous devons rejeter 
le paradigme de la guerre ». Nous 
devons donc tous faire un examen 
de conscience sur les mots que nous 
utilisons, sur les préjugés dont ils sont 
chargés et sur l’agressivité, ouverte 
ou latente, qui les habite. Nous avons 
une réelle possibilité de contribuer au 
bien chaque fois que nous disons la 
vérité, que nous donnons un conseil 
avisé, que nous soutenons ceux qui 
ont besoin de réconfort, que nous 
dénonçons une injustice, et que nous 
donnons la parole à ceux qui ne l’ont 
pas. Construire la paix dans la justice 

215. Tous, à quelque niveau que ce 
soit, nous pouvons contribuer au 
fondement de la paix, qui est la justice. 
Nous ne recherchons pas en effet 
n’importe quelle paix, une absence 
de conflit à tout prix, mais cette paix 
véritable qui naît de la justice. « Il existe 
un lien étroit entre la justice de chacun 
et la paix de tous  ». Commentant le 
verset du psaume « justice et paix 
s’embrassent » (Ps 85, 11b), saint 
Augustin écrit : « Il n’est personne pour 
ne point désirer la paix, mais tous ne 
veulent point faire la justice. […] Mais 
fais la justice, parce que la justice et la 
paix s’embrassent et ne sont point en 
désaccord. À quoi bon être en guerre 
avec la justice  ? La justice te dit : Ne 
vole point, et tu n’entends pas ; Ne 
commets point l’adultère, et tu ne 
veux pas entendre ; Ne fais pas à autrui 
ce que tu ne veux point qu’on te fasse; 
ne dis pas à autrui ce que tu ne veux 
pas que l’on te dise. […] Veux-tu donc 
arriver à la paix ? Fais les œuvres de la 
justice ! ». Ne nous lassons donc pas de 
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chercher la justice ! Adopter le regard 
des victimes 

216. Il y a des situations dans 
lesquelles, pour rester humains, nous 
devons abandonner nos hésitations 
et prendre position. Il y a des conflits 
où il n’est pas juste de rester neutre 
et où il ne suffit pas de s’estimer “ne 
pas être complice”. Lorsque nous 
sommes devant des bombardements 
sur des civils, des attaques contre 
des hôpitaux, des écoles ou des 
infrastructures vitales, des violences 
qui frappent des enfants, nous 
sommes face à des scandales qui 
blessent l’humanité elle-même. C’est 
pourquoi nous ne pouvons pas nous 
cantonner à des analyses abstraites. 
Comme l’a rappelé le Pape François, 
nous devons “toucher l’humanité” 
de ceux qui souffrent : regarder 
les visages, écouter les histoires 
et reconnaître les blessures. Les 
événements douloureux ont besoin à 
la fois d’histoire et de mémoire, l’une 
pour tenter de raconter les faits, l’autre 
pour témoigner des expériences 
vécues. 

217. Donner une place, dans 
l’information et dans l’éducation, au 
regard et à la voix des victimes aide à 
prendre véritablement conscience de 
l’abîme du mal que recèle la guerre 
et, plus généralement, toute forme de 
violence ; elle aide à ne pas accepter 
comme normale la logique du conflit, 
à ne pas détourner le regard lorsqu’un 
outrage à la dignité humaine est 
commis, et à rendre aux personnes 
concernées la dignité de se sentir 
reconnues et écoutées. L’attention 
portée à ces voix nourrit la conviction 
que, au-delà des minorités violentes, 
l’humanité ne souhaite pas la guerre. 

L’Église peut être d’une manière 
particulière un lieu de mémoire vivante 
des victimes. Comme le rappelait saint 
Paul VI, elle se sent appelée à faire 
sienne à la fois la voix de ceux qui sont 
morts dans les guerres passées et celle 
des vivants qui en portent encore les 
blessures, afin que leur cri devienne 
un appel à la paix et à la concorde et 
non le prélude à de nouveaux conflits. 
Cultiver un sain réalisme 

218. Nous avons besoin d’un sain 
réalisme qui évite autant l’idéalisme 
politique que le cynisme. Il y a en effet 
un idéalisme qui, pour préserver sa 
propre vision du monde, sélectionne 
les faits, les déforme, les renomme, et 
finit par vivre dans une réalité faite sur 
mesure pour ses propres convictions. 
Il existe d’autre part un réalisme 
dégradé qui confond constatation et 
résignation : puisque la force domine, 
il en conclut qu’elle doit dominer. Le 
réalisme authentique ne renonce pas 
à changer le monde. Il commence par 
voir clairement les intérêts, les peurs, 
les entraves et les rapports de force, 
précisément pour évaluer ce qu’il 
est possible d’obtenir et par quelles 
étapes. Il ne réduit pas la politique 
à la morale, mais ne la livre pas non 
plus à la violence. Il cherche des voies 
praticables pour que la paix soit plus 
qu’un mot, c’est-à-dire des institutions 
crédibles, des garanties vérifiables, 
des négociations patientes, une 
prévention des conflits et la protection 
des civils. Relancer le dialogue 

219. Pour bâtir la civilisation de l’amour, 
nous devons pratiquer le dialogue. 
Il est le principal instrument de la 
cohabitation entre les personnes et 
entre les peuples, et une alternative 
au conflit ouvert. Pie XII le rappelait 
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déjà à la veille de la Seconde Guerre 
mondiale, lorsqu’il affirmait qu’on ne 
perd rien avec la paix alors qu’on peut 
tout perdre avec la guerre, et que les 
hommes doivent recommencer à se 
parler, car une confrontation sincère 
et persévérante ouvre toujours la 
possibilité d’une solution honorable. 

220. Le dialogue fait partie intégrante 
de la vie humaine et ne concerne 
pas uniquement les relations entre 
États. Il s’agit d’acquérir une attitude 
permettant de tisser des liens de 
fraternité fondés sur l’écoute, des 
regards sincères, du temps donné, 
voire même du temps perdu ensemble. 
Car il devient beaucoup plus difficile 
ne serait-ce que d’imaginer la guerre 
si nous faisons l’expérience d’une 
rencontre authentique avec l’autre, 
celui qui est différent, l’étranger, le 
migrant. 

221. Sur le plan politique, il est 
urgent de passer de la “culture de la 
puissance” à une véritable “culture 
de la négociation” dans laquelle le 
dialogue et les relations diplomatiques 
deviennent une voie habituelle 
pour gérer les conflits, comme le 
souhaitait Giorgio La Pira  : « Il faudra 
remplacer la méthode de la guerre 
par la méthode de la paix : la méthode 
de la négociation, de la rencontre, 
de la convergence, c’est-à-dire la 
méthode véritablement humaine ! ». 
La conscience d’un destin commun 
des peuples exige que la “culture de la 
négociation” devienne de plus en plus 
un engagement partagé, politique 
et culturel, capable d’éloigner 
progressivement l’humanité de la 
spirale de la violence. 

222. À ceux qui ont l’honneur et 

la responsabilité de gouverner, je 
voudrais répéter quelques paroles 
que j’ai prononcées au début de mon 
Pontificat : « Les peuples veulent 
la paix et, la main sur le cœur, je 
dis aux responsables des peuples  : 
rencontrons-nous, dialoguons, 
négocions ! La guerre n’est jamais 
inévitable, les armes peuvent et 
doivent se taire, car elles ne résolvent 
pas les problèmes, elles les aggravent ; 
ce sont ceux qui sèment la paix qui 
passeront à la postérité, pas ceux 
qui font des victimes ; les autres 
ne sont pas d’abord des ennemis, 
mais des êtres humains : pas des 
méchants à haïr, mais des personnes 
avec qui parler. Fuyons les visions 
manichéennes typiques des récits 
violents qui divisent le monde entre 
bons et méchants». 

223. En rejetant la logique de la 
violence, le dialogue interreligieux 
joue un rôle décisif, car au cœur des 
grands itinéraires spirituels se trouve 
un message de paix. Ceux qui utilisent 
le nom de Dieu pour légitimer le 
terrorisme, la violence ou la guerre 
en trahissent le visage : combattre au 
nom de la religion revient, en réalité, 
à porter atteinte à la religion elle-
même. L’ “esprit d’Assise”, suscité par 
saint Jean-Paul II et poursuivi par 
l’engagement du Pape François – 
par exemple dans le dialogue avec le 
Grand Imam d’al-Azhar –, montre que 
les croyants peuvent puiser à nouveau 
aux sources les plus authentiques de 
leurs traditions spirituelles, où il n’y a 
pas de place pour la haine sacralisée.
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